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SUR  LA  GARDE  DU  ROI, 

Par  M.  ESTOUEMEL,  député  du  Cambrefis , 
département  du  Nord, 

Prononcée  à la  féance  du  i 4 août  175?!. 


ESSI 


Pour  établir  mon  opinion  fur  l'article  fournis  à 
votre  difcuflîpn,  je  dois  vous  rappeler  les  termes  de 
la  réponfe  du  roi  fur  la  lifte  civile,  lue  dans  la  féance 
du  9 juin  1790.  le  craindrais  d’en  affoiblir  les  expref- 
fions  en  les  commentant,  ce  Combattu  , dit  fa  majefté, 
»>  entre  les  principes  d’une  févére  économie  & la 
53  confidération  des  dépenfes  qu’exigent  l’éclat  du 
33  trône  François , & la  repréfentation  du  chef  d’une 
ss  grande  nation , j’aurois  préféré  de  m'en  rapporter 
55  à fAlTemblée  nationale,  pour  qu’elle  fixât  elle-même 
l’état  de  ma  maifon;  mais  je  cède  à fes  nouvelle! 
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» inftances,  & je  vous  adrefle  la  réponfe  que  je  vous 

« prie  de  lui  communiquer. 

„ J’aurois  defiré  m'en  rapporter  entièrement  a 
„ l’ A «emblée  nationale  pour  la  détermination  de 
„ Sa  femme  applicable  aux  dépenfes  de  ma  maifon 
„ civile  & militaire;  mais  fes  nouvelles  inftances  Sc 
„ les  expreffions  qui  accompagnent  fon  vœu,  men- 
» gagent  à changer  de  réfolution:  je  vais  donc  m expli- 

» quer  (împlement  avec  elte. 

» Les  dépenfes  contenues  lotis  le  nom  de  Maifon - 

du-roi , comprennent  : 

» i°.  Les  dépenfes  relatives  à ma  perionne,  bcc. 

ip,  Les  bâtimens,  &c.  _ 

» i°,  Enfin  ma  maifon  militaire , qui , dans  les 

» plans  communiqués  à fon  comité  militaiie,  ne  ait 

» point  partie  des  dépenfes  de  1 armée.  . _ 

» Quoique  je  comprenne  ma  maifon  militaire  dans 

» les  objets  dont  je  viens  de  faire  1 énumération , je 
„ ne  me  fuis  pas  encore  occupé  de  fon  orgamfation. 
„ Je  defire  à cet  égard  comme  à tout  autre  e 
» concilier  mes  vues  avec  le  nouvel  ordre  de  choies . 
„ je  n’héfite  pas  à penfer  que  le  nombre  de  troupes 
„ deftinées  à !a  garde  du  roi  doit  être  ««termine  par 
„ un  réglement  conftitutionnc!  ; & comme  n importe 
» à ces  * troupes  de  partager  l'honneur  & les  aangers 
attachés  à la  défenfe  de  la  patrie,  e..es  doivent  ctt 
fournîtes  aux  règles  générales  de  1 armee. 

„ D’après  cesconfidérations , j ai  ieur  e cf0<jl'' 

» laquelle  mes  gardes-dn  corps  doivent  reprendre  ei.r 

- i„  JAi.,;  l’or^nifarion  de  ma  nunon 
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99  militaire  a d: autant  moisis  d’inconvéniens,  que  depuis 
» que  la  garde  nationale  fait  le  ièrvice  auprès  de  moi, 
» je  trouve  en  elle  tout  le  zèle  &r  rattachement  que  je 

puis  fouhaiter  , & je  defire  qu’elle  ne  foit  jamais 
» étrangère  à la  garde  de  maperionne 

Vous  vous  rappelez  , Meilleurs  , le  tranfport 
général  que  la  leélure  de  cette  lettre  produifit  dans 
l’Afiemiblée.  Les  propositions  du  roi  furent  unanime- 
ment adoptées,  d’abord  par  acclamation  ( expreffion 
d’un  mouvement  qui  caradérife  & caradénfera  tou- 
jours, dans  les  grandes  occafions , la  nation  françoife), 
enfuite  par  le  mode  que  vous  avez  confacré  pour  dé- 
terminer votre  vœu. 

Votre  comité  a faifi  Fenfembîe  de  ces  propofitions 
dans  l’article  qu’il  a rédigé;  mais  je  penfe  qu’il  s’eft 
écarté  du  principe  qui  vous  a diriges,  en  fixant  le 
nombre  d’individus  dont  la  garde  du  roi  doit  être 
compofée. 

Il  eft  inconteftable  que  le  roi  a l’initiative  pour 
l’organifation  de  l’armée  ; c’eft  un  principe  confacré 
par  vos  décrets  : Sz  le  plan  général  d’organifation  de 
l’armée  que  le  roi  avoir,  arrêté  le  7 juillet  1790,  a 
été  imprimé  par  votre  ordre,  & a fervi  de  bafe  aux 
décrets  que  vous  avez  rendus  fur  cette  organ dation. 
Si  vous  avez  penfé  que  le  roi  dévoie  avoir  cette  initia- 
tive pour  la  formation  de  l’armée  5 vous  pen fierez 
qu’à  plus  forte  raifon  il  doit  lavoir  pour  la  formation 
de  fa  maifon  militaire , fur- tout  quand  vous  vous 
rappellerez  que  le  roi  lui  » même  a déclaré  que  ce 
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nombre  devoir  être  déterminé  par  un  réglement 
conftitu  donne!. 

Mais  je  vais  plus  loin  : je  uippofe  que  ce  nombre 
foît  fixé  fans  le  concours  du  roi , je  ne  concevrai 
jamais  comment  votre  comité  a pu  la  porter  à douze 
ceots  hommes  pour  la  garde  à pied.  Ce  nombre  ne(l 
point  en  rapport  avec  celui  qui  eft  admis  pour  chaque 
bataillon  fixé  à cinq  cent  quatre  hommes. 

Votre  comité  vous  di ra-t  il  qu'en  vous  propofant 
de  décréter  que  la  garde  du  roi  ne  pourra  jamais 
être  commandée  pour  aucun  fer  vice  public , il  a 
penlé  qu'il  étoit  inutile  d'établir  aucune  analogie 
entre  la  force  de  cette  garde  & celle  des  bataillons 
des  troupes  de  ligne  > 

Je  lui  rappellerai  Fobfervation  confignée  dans  la 
réponfe  du  roi , qu'il  importe  à fa  garde  de  partager 
V honneur  & les  dangers  attachés  a la  défenjé  de  la. 
patrie . 

Je  lui  reprcfenterai  qu'il  a tellement  fenti  le  mérite 
de  cette  obfervation , qu'il  vous  propofe  de  décréter 
que  les  gardes  & les  règles  d'avancement  (oient  les 
mêmes  que  dans  les  troupes  de  ligne.  Certes,  Meilleurs, 
l'application  de  cette  claufe  feroit  bien  illu foire  fi  la 
garde  du  roi  étoit  réduite  à ne  pouvoir,  dans  aucun 
cas,  fournir  des  détachemens  pour  voler  à la  defenfe 
de  l'empire.  Mais , Meffieurs  , je  fiuppofe  pour  un 
moment  qu’on  écarte  tout  rapport  cotre  la  garde  du 
roi  de  les  troupes  de  ligne,  je  fbutiens  que  le  nombre 
de  cette  garde  ne  peut  être  fixé  fans  le  concours 
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fpécial  du  roi.  En  effet,  je  ne  crois  pas  qu’il  entre 
dans  1 çfprit  de  votre  comité  de  fupprimer  la  totalité 
de  la  portion  de  la  garde  du  roi,  compotee  du  iegi- 
ment  des  Gardes  Sniffes.  Eh  bien , Meilleurs  , cette 
portion  de  la  garde  du  roi  lui  eft  attaches  par  un 
réglement  dont  le  préambule  vous  convaincra  qn  il 
eft  des  mefures  à prendre,  qui  ont  échappé  a la  lagacite 
de  votre  comité. 

Voici  les  termes  de  ce  préambule  en  date  du  premier 
juin  1763. 

Sa  majefté  jugeant  nécedaire  de  donner  au  régiment 
de  Tes  Gardes  Suidés  une  conftitution  convenable  a 
l’honneur  qu’il  a détre  affeélé  d’une  manière  particu- 
lière à la  garde  de  fa  perfonne , ôe  de  lui  reglei  un 
traitement  qui  y réponde  ; voulant  de  plus  adlirer 
aux  citoyens  & aux  i ujets  du  louable  Corps  Helvé- 
tique & des  louables  Ligues- Gri  tes , qui  auront  lervi 
dans  ce  régiment,  des  recornpenfcs  proportionnées  a 
leur  fervice  & à leur  zele , & renouveler  a une 
nation,  ion  ancienne  & fideîe  aliiee , les  témoignages 
conftans  de  fa  confiance  <k.  de  fon  amitié,  fa  ma^efte, 
après  avoir  pris  l’avis  du  louable  Corps  Helvétique  &»■ 
Ligues  Grifes , a ordonné  & ordonne  ce  qui  fuit: 
Après  avoir  pris  l’avis  du  louable  Corps  Helvétique 
& Ligues  Grifes....  J’en  ai  dit  allez,  Meffieurs  > cette 
claufe  néceffite  avec  les  Sniffes  une  négociation  , que  vos 
decrets  attribuent  au  roi  exclufivetncnt,  puifqu  il  peut 
fçul  entretenir  des  relations  politiques  au-dehois. 

j’entends  autour  de  moi  la  conclufionque  je  comptois 
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vous  propofer  : nommer  fur-le-champ  & par  accla- 
mation (ainfi  qu*il  a été  voté  le  9 juin  1790)  une 
députation  vers  le  roi  pour  le  prier  de  reprendre  fes 
fondions  & de  faire  connoître  à l’Aflemblée  nationale 
fon  vœu  fur  le  nombre  de  troupes  deftinées  à fa 
garde , en  lui  communiquant  les  bafes  de  la  forma- 
tion de  cette  garde, 

Estoukmu., 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 


